
LES femmes leaders réu-nies au sein de la plate-forme dénommée ''GabonGroupe Résolution 1325''étaient en conclave, mardidernier, au siège de l'Ong''Agir pour le genre', sis à laparoisse Sainte Marie. Ob-jectifs : définir les axesstratégiques de l'organisa-tion et mettre en branle leplan d'action de la résolu-tion onusienne qui encou-rage à intégrer la notion degenre et inclure lesfemmes dans les ap-proches liées à la sécuritéet à la construction de lapaix. Pepecy Ogouliguende, unedes présidentes de cetteplate-forme a confié quenotre pays entreprenddéjà plusieurs actions dansle cadre des missions de

maintien de la paix. " Le
Gabon est l'un des rares
pays en Afrique centrale à
envoyer les femmes dans les
opérations de maintien de
la paix. D'autres initiatives
en la matière ne sont, mal-
heureusement, pas connues
du grand public. D'où la né-
cessité de l'existence d'un
plan national ", a-t-ellesouligné.Comme axes stratégiques

permettant d'atteindreleurs objectifs, les femmesleaders sont donc tombéesd'accord, entre autres,pour davantage vulgariserla Résolution 1325, pro-mouvoir la culture de lapaix, le leadership fémininet la participation desfemmes aux initiatives yliées. Puis de favoriser leurautonomisation écono-mique, lutter contre les

violences faites à la gent fé-minine et mettre en placeun mécanisme d'accompa-gnement pour la résiliencedes femmes.  A côté de ces axes straté-giques, les animatrices dela plate-forme GabonGroupe Résolution 1325ont prévu des actions im-pliquant la réalisationd'une étude relative auxdroits des femmes au

Gabon, l'élaboration d'unefiche détaillée sur la Réso-lution 1325, des cam-pagnes de sensibilisationmettant en exergue le rôledes leaders religieux et de

la société civile dans laconsolidation de la paix.En plus d’œuvrer pour lamise en place effectived'un Conseil national de lafemme. 
" La Résolution 1325 des
Nations unies concerne
toutes les femmes, car elle
touche plusieurs domaines
à la fois, notamment les
questions de violences
sexuelles, de leur représen-
tativité au sein des ins-
tances décisionnelles.
Femme rurale ou urbaine,
handicapée, intellectuelle
ou analphabète, salariée,
chômeuse ou étudiante, elle
nous interpelle toutes ", arappelé la coprésidente dela plate-forme et prési-dente de l'Ong ''Agir pourle genre'', Nicole Nguema. 
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LA cour constitutionnelle a servi, hier, de cadre au vernis-sage d'un timbre postal à l'effigie de cette Haute institu-tion gabonaise et de ses figures emblématiques. Lacérémonie a eu lieu en présence des membres du gouver-nement conduits par le Premier ministre, Julien NkogheBekale, et de l'Assemblée nationale dont son président,Faustin Boukoubi. Un événement à double dimension his-torique et institutionnelle au cours duquel un hommageappuyé est rendu aux pionniers de la démocratie et de lajuridiction constitutionnelle de notre pays. Nous y re-
viendrons.

Un timbre postal à l'effigie
de la Cour constitutionnelle

Philatélie

Marie-Madeleine Mborantsuo et le P-DG de la Poste
SA, Michael Adande dévoilant l'un des timbres pos-

taux dédiés à la haute juridiction.
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Le GGR 1325 dont Pepecy Ogouliguende est l'une des
fondatrices a dénoncé les violences du 7 janvier dernier.
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Les femmes leaders de la plate-forme, au cours de
leurs échanges.
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EN visite de travail, d'infor-mation et d'amitié à Libre-ville depuis le dimanche 20janvier 2019, le gouver-neur du district 403 B1 duLions club international, DrPierre Kleber Ketchiozo, aachevé son séjour dans lacapitale politique et admi-nistrative mardi soir, avantde mettre le cap sur Port-Gentil. Au menu des activités qu'ila menées, la visite de l'Ins-titut de cancérologie de Li-breville (ICL), pours’imprégner une nouvellefois, après novembre 2018,de l’avancement des pro-jets des Lions clubs de Li-

breville pour soutenir cettestructure, et la remise demanuels du programmeLions Quest au collègeNtchoréré pour l'enseigne-ment des valeurs civiquesaux jeunes apprenants. LeCollège Ntchorere est le

site pilote choisi pour lan-cer l’implémentation de ceprogramme.A la tête d’une délégationcomprenant le présidentde la région 24, GéraldDarga, de la présidente dezone 241, Annie-Flore

Masson, l'hôte de marques'est entretenu avec le PrErnest Belembago, direc-teur général de l’ICL pours’enquérir des besoins dela structure.Parallèlement à ces visites,le gouverneur Pierre Kle-ber Ketchiozo a eu desséances de travail avec lesdifférents clubs de la zone241 regroupant les 8 de Li-breville. Une occasion pourlui de s’imprégner de leurfonctionnement, et de véri-fier le niveau d'exécutiondes activités programméespar la présidente interna-tionale.Notons qu'une soirée degala, assortie d'une remisede cadeaux a été égalementorganisée en l'honneur del'illustre invité des clubsLions de Libreville.

Des actions posées sur les plans éducatif
et sanitaire

Lionisme/Fin du séjour à Libreville du gouverneur du district 403 B1

F.S.L.
Libreville/Gabon

Le gouverneur du district 403 B1, Dr Pierre Kleber Ket-
chiozo, et les membres Lions au terme de la visite de

l'Institut de cancérologie de Libreville.
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TELLE une épidémie, la grippe sévit ence moment dans notre pays, touchanttrois Gabonais sur cinq. Maladie infec-tieuse due à un virus (Myxovirus in-fluenzae, aussi appelé Influenzavirus),elle se multiplie dans les cellules de lamuqueuse de l'appareil respiratoire etnuit gravement à la santé, au point declouer une personne au lit pendant plu-sieurs jours. Très contagieuse, l'affection grippaleest transmise de façon directe par voierespiratoire, mais aussi par la projec-tion de gouttelettes chargées de virus,notamment par les postillons, la touxou les éternuements. La contaminationpeut aussi se faire par le biais desmains ou d'objets contaminés. Les poussées de fièvre, parfois au-des-sus de 40° avec frissons et malaise in-tense, les douleurs diffuses (muscles,maux de tête), l'anorexie (perte d'ap-

pétit), la fatigue, l'atteinte des voies res-piratoires se manifestant sous la formed'une rhinite, pharyngite (toux) oud'une bronchite, etc., sont, entre autres,les signes de sa manifestation.Cependant, il existe des possibilitéspour limiter la transmission du virus dela grippe. « On les appelle, en général, les
gestes barrières», explique le Dr ErnestMounguengui, généraliste en servicedans un centre médical privé de Libre-ville.
« Trois d'entre eux sont simples et effi-
caces. Il s'agit, notamment, de se laver
fréquemment les mains à l'eau et au
savon ou avec une solution hydroalcoo-
lique, d'éternuer dans son coude plutôt
que de le faire dans ses mains, d'utiliser
un mouchoir à usage unique», ajoute lemédecin.A l'approche des états grippaux saison-niers, cette démarche préventive, quiparaît banale, produit pourtant des ef-

fets et réduit considérablement la pro-pagation de la maladie. « Pour l’entou-
rage des personnes grippées, il est
recommandé d'éviter les contacts rap-
prochés, en particulier si l’on est soi-
même à risque. Il faut se laver
régulièrement les mains, notamment
après tout contact avec le malade. Ne
pas partager les objets utilisés par la
personne atteinte (brosse à dents, cou-
verts...). Chez soi, il faut songer à aérer
les pièces chaque jour au moins pendant
10 minutes, pour en renouveler l'air, dés-
infecter tous les objets fréquemment tou-
chés qui peuvent être à l'origine d'une
contamination, à savoir les télécom-
mandes, poignées de portes, etc.»Une fois infecté, le traitement inviteégalement au repos, à une bonne hy-dratation et au recours aux médica-ments, pour diminuer la fièvre sicelle-ci entraîne un réel inconfort.

Carnet santé

Par Frédéric Serge LONG

Face à la grippe : les " gestes-barrières "


